
LE PRIX COURANT 42 5

en treprendlre dles t rava ux qui re- 1bles pour t irer <le pl us grands béné- i pas esi v ie * euictîxent le cotîierce
tiennîent les nôtre-s sur le sol mital, tices, tout en les produisait t i îîîil- avec l' gc re; le conît inment
qu'oni y somnge pour les aninées mîii leur mnarché (lue nos voisins, européen est. vaste et peuplé. il N a
vaitles et q u'on, rogne au besoin, Evideîiiî-mt , il y a apa thije (le la ]à de grosses a lii res à traii t er, t i ai-
%urî tous les autires dlépartemniets. part (le nos fabricants, car lion.% toi"s les.
Il est évident qu'il faut (Ile les out- avons aIi Canadaî, nion seulement la
vriers phuissent v-ivre, c'est-à-dire Matière premiière, mais encore un L~E ('011N ET SIN I N I)S'I'B I E,
tr-availler si on v'ent les Conserver excellent outillage actionné par dles' AI EAT.L
au pays. pouvoirs d'eau (liii réduisetît consi

dérabletiunt les dépenses, comnpara- Sil de<
Il N ' F('LItN~NOS BOS tiveinent aux antres moyens de pro-

Nous ~ ~ ~ ~ < aospi.1vstàn, uctioni (le la force motrice ; enifil BiIost on... La faI <rit1 lit, aillériv-: i lie
S~~~~~~~~ bu ascil iieà10Iu- hit niai n-d 'ieuvre an Canlada est lie p>rodu i t qui en faibli1- <lima iiiise les

realîx <le M. E'lwuulia~n di rec- moisi cheîère qun'aux~ ~ arîticles de- fi alisie. léIgers. elm1
leu ciii'd la ma;uisont W'illja mil Itider & -Tonutes res cond itionîs son i nut m-e ploYés po<u r I ih lmici 'sousi
Smi, de Lond res, pi-oprié tai resd<u fave'ur- et nolie~ savî~ons pa en 11 S iC eieoie leurs 1 fourtn isseuris

1' gbriue Joli<0 l DUpoftr obl igés sil r e poi il là, (-il éga r'dà. prfitù. la suipei'ioi-ite iliiolitt-stalble de tnosM. 1-: I iaynîes est «cnut au Canlada N 'est-ce pas line chose digne de,îe'ii~leuei
danus le but* d 'ét ud-icir (le, rùeul nos r-emîarqune (file ce laisset--aller dans îlesil et, àcu rl nosspoulons neusu
ressonuices l'-ou'cst ière: et 11os intdus- li ndîustrie <les niat jètes pren cou'< le -i rs , ino pilé ls nouls

triies <lit 1 is et (le fai re part aux que notre pays fournit eni abotis -- 1?î1;î i( ldý l1e ''
lc-teur is dle sons jounanl <le ses iin- lance quand on v-oit une tellea fi-n viae.t l'u iii èe
pi-es8ions et le la possibilité dl'aug- t ivité dlaits dI'autrtes i ndlustries (l ui miéralenisagan î'uVîisoitîes manèr cît-i-
meuler les relations enître la Grande- emploient des mnatièr-es birutes pros- îîîiîs les tts ts lai peut1nv
Blretagne et le C'anadta pour son -venant le l'étranger. Il semublerait uis-(etstpiy
commixer-ce de bois tanit bruts î1ue que les seules ii tut ries qui l i- étalir' la dlivisionm sui van vis hu-m iti
mniaîufacturés. vetle i'p uinn oî ci classî-S p-invi pales le-liii

ventIlerirparni ousson Ito t'a im'ressionî,lepil
M. Ilaynes se félicite lu Imon uic- qui né<cssitent la plus grandle soititutl.<

etueil qu'il1 reço <'liez les commet-- (le protection pour les mtainteîîir 'luth '';cette étoile est tss(.', légère,
Çnsq'il visi , mais il trouve-eot jsut lits apprêt làrél i iiiiia i r4-, puis

qu'on se désintér ssc trop <lu coni- . (Cepèndat ni'est-il pas plus raui-<.> iiiu e i-st de- 2.,, î>î>me* (71) ii-
itierce avec l'An leterre damns cette somînable (le tirer- d'abord. part i de tmèrs.)fipoliiîyîetîl7

lîraxi-he '' ustie.nos ressources niaturelles. le puiser v-arîls à la l ivre anglaise. Ce -' pt'it
Il est irpris que les nianufacît u- dans nos foi'E-ts et dans noître sol ý'lot11 - est l'liss ii-les faici'îations

ti *ers (le i-tes et. elias>isis notammuent, inépuisable-s tle quoi alimnmter- toute c-lassiq1 ues 0- est <-x tî+îiimemît bon
n'aýtie ut pas enicore acaîparé le sir- une population il'oitv riers quii clGm iît-lué.
i-lé anglais, tattdis (lue nos voisins ment dans tnos villes ou s'en v'ont a .)0 L'é'toffî à drapiîs sb'-iis'
e-nvoient (lats la mère patrie le l'étranîger chîerc-her le pain qu'ils tie isa lai-gi-tr ;la > ltiusutelle i-st île- 31;
fortes quiantités le ces produitî peuvent trouver sur le sol] natal. puvs90(-i(iintrs-Dasele
mianufactur-és. Il nous a <ité les les Le mialheur est que nos fndtistries p aoie, il< it classrl tes I)mctt

tils eqelusmaisons <I 'Onta' ont été habitunés par le fait mêmte (le l' iniil ariticlIe dl ex poilat io poIur
lio (lui av-ai-nt f'ait quelques expé- notre régimîe écomomiqueà chercher !la <'lite et l' ui 1 t-ils sîmit assez
<lit ions de piortes et châàssis, niais la <les débouchés àt leurs produ its sur ilont'ds. leur pmoids ioyi-iî é-Iau t (le 2
l>toî'unvecl Québec rester-ait. sous le mnarc-lié intérieur sans s'ocèuper' 1 ardls et 2 Yardus 1ýà la livre.
ce~ rapport. absolument en retard. du dehors. Il faut faire pour nos, 3o L'étoffe à <-ueiisi-, les '' suir-

Nos fabuiciants caunadiens ne hsou- bois et les produits du sol ce qu'on tings."* La lar-geur tmoyenntie de<s
gent pas. si( se ti,-tnilent lias-ions a fait pont- les produits <le la ferme, slim'itiîîgs v-amieiit i-e 30 et :;(; poucies,
l'avonîs iléJà lit mtaintes f'ois pour 'c'est à-dire faire connaitre toutes s4oit (le -à5 à1 )i'centimîètres. 1Le(s
<'ant-is brmaches de notre com- nos ressour-ces. numéros dles filés emiployés dlans
iuer-e et dli-nos inîlust ries-taudis Les c-ontré'es les plus prospères -leur fabu-ieation sonît dle 2<0 à 30>.
<lie nos -onc-urrenîts de Suèite, de ne sont pas celles qui attendent les1 Leurs poils mîoyenî 'est il(-:,' à 1 Vards
.Norv-ège et le Russ;.,ie vont étuier Sîcht-~~~it~lles (lui volitlà]Ja livre.
sut' place- les né<-essités des mar 'les trouver. Et même, cii envoyant 1 -Io Les " shiirtinîgs " et -- sliee-
c-iés anglais it enivoienit toits les anus' au dehors des agents pour v'endre, titigs "l (le q1ualité suipérieure,' saItis
dles vendieur-s qui ré'coltent jes or- sur les marcliks étrangers. il faudlra- toutefois être trtès iiiiLita)e
il tas, au lien le se Coli t eiite-,tornim e s'attendre à rencontrer <les con- 1Leur largeu i îoyî-une- est. île- 30> àt 1)

nulefaisons, de s'adresser à descretsqivotdýàpipid plcs, en ièe à1m r.
exportatteurs pour l'écoulement des curnsqiyotdj rspe, pucs 5cn îit-sàIiite

Comme nous le disions plus liaut,) Les filésenns îluns leur fab)ri-
piroduits îles mnoulins. les Suédoiqi; les Norvégiens, les cation~ sotnt les numérios f îfl à 40.

.Ne vaut il pas ieux eux effet, Russes et les Amiéricains mêmes! Leur poils mnoyen est dle :1 à 1 yardls
mîettre ei oeuvre tios pi-oduits natu- sont actifs ail dehors, il fauts'atten- -à la livre. L
î'els i-t les expor-ter travaillés (que dre à les rèenttrer sur le chemin, ')0 Les " lieetings "l et Li shîir-
île les expédier' à l'état brut chez, mais aussi se souvenir, comme nons* tings "dl granffe largeur (le 1 àt
Jlo's voisinîs. Il est assez curieux en 'l'avons dlémontré que nous sommes yards; ils sott toiijotlri; laits en
effet (lue nos bois bruts vendus aux favorisés sous bien des rapports et bonne q1ualité.
IEtats- Unis s'en aillent cei Angle-! qu'en fin <le compte la lutte doit' 6o Les étoffes grossières, pesantes,
tet-re sous foie dle portes de cliâs- - tourner à l'avantage les produits, destihées à uti)( fule <'us-,age-s, la
,1ï. e tc... quand nous possédons tous: canadiens. puatdetî uidsres
les avantages possibles et imagina- 1En parlant ainsi, nious n'avons 1tels que. vulcanisation, f'abricatiotn


